Résumé : 146 298
De Rachel Corenblit

Court récit qui se présente quasiment comme un long monologue.


Le personnage principal Elsa Bellacqua est dans un salon de tatouage. Elle est accompagnée par son petit ami Tarek Belkader  qui désapprouve son choix. Elle a décidé de se faire tatouer sur son avant-bras le numéro que porte sa grand-mère. Elle n’a compris qu’en 3e que ce numéro vient des camps, sa grand-mère n’en parlait jamais. Mais maintenant sa grand-mère perd la mémoire et Elsa a décidé de faire ce tatouage pour en garder le souvenir.


Au fur et à mesure du récit on apprend des éléments de la vie d’Elsa mêlés aux souvenirs du récit de sa grand-mère.


Elsa parle de sa meilleure amie Margot qui s’est fait tatouer « jojo la méduse » sur son mollet là où elle avait une cicatrice due à une brulure de méduse. Elle raconte comment elle est tombée amoureuse de Tarek assis à côté d’elle en cours de français et qui l’impressionnait car il avait tout lu et avait réponse à tout. Elle raconte comment elle a compris pour sa grand-mère et comment elle a essayé de faire l’expérience de ce qu’a vécu celle-ci : rester 4 jour sans manger et sans boire (elle a tenu deux jours), regarder des images atroces sur Internet, rester debout des heures dans le froid en pyjama…

Elle raconte aussi l’histoire de sa grand-mère Claudia (la mère de sa mère) : arrêtée à Paris à l’âge d’Elsa (17 ans ?) avec sa jeune sœur Minalé et ses parents (d’origine hongroise). Ils passent 4 jours sans eau et sans nourriture dans les wagons à bestiaux. Sa mère est piétinée dès la montée dans le wagon. Son père est gazé dès l’arrivée à Auschwitz. Elle est séparée de sa sœur. Elle voit une femme qui tient serré contre elle le cadavre de son bébé puis le bébé qui roule à terre. Elle survit  mais a failli mourir deux fois : un jour où elle était  malade et fiévreuse (une angine ?), elle  a failli tomber pendant l’appel mais une hongroise l’a soutenue et lui a trouvé du pain en plus pour qu’elle reprenne des forces. A l’évacuation du camp elle a dû marcher une semaine entière, à bout de forces. Sur le chemin elle a découvert le corps de Mina (sa jeune sœur) et a failli ne pas se relever. Un soldat était  sur le point de l’abattre  quand finalement elle s’est relèvée quand un âne s’est  mis  à braire comme s’il se moquait d’elle. A l’arrivée elles n’étaient plus que neuf survivantes. Puis elle a regagné Paris à pied, il lui a fallu 8 mois.
Pour Elsa, presque tous les chiffres de ce numéro ont  une signification :

1 ?

4 pour les 4 jours de voyage

6 ?

2 pour les deux fois où elle a frôlé la mort

9 pour le nombre des survivantes à la fin de la longue marche

8 pour les huit mois pour rejoindre Paris mais aussi pour symboliser la boucle qui relie le passé au présent.
